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2% A la vue des hautes montagnes de la
‘gone torride , des mers entrecoupées, [e-
“mdes d'un nombre d’ifles y&e. M. de Buffon
ne doute pas que dés fon orl‘gme ceree partic
delaterre ne fut la plus irréguliere & la moins
- folide de toutes. 1l me femble que dans fes prin-
-cipes, ccree partie de la terre doit avoir été
la plus folide de tdutes. Suppofons la terre
‘en fufien " & tournant fur fon axe. Quelles
font les: parties ‘de maticre, contenues ‘dans
fon fein, qui rechercheront l’equateur & qui
‘g'emprefittont 3 fe fixer fur la fuperﬁcxe de
“gette partie du globe ? Sont-ce lés moins ou
les plus denfes? Sont-ce les plus-ou les moins
propres 3 former, lors de leut confolidation
par le froid , une furfuce ferme & durable?
Rappellons = nous la ‘grande " régle’ que nous
“avons d€ja citde. Llefer géicral de la force
centrifuge eft d’augimenter le rouvement des
corps d proportion de leur -maffe; ainf 7 entre
différentes maticres qgu'on feramouveir circulai-
rement ,-les plus pefantes doivent'gagner la cir~
- conférénce w*o“[zger les- plus Iegercs ( celles
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< fur-tout qui pourroient produire des cavernes)

& fe retirer wers fe centre. .. Ou cette ré-
gle eft .faule ;. .ou Uéquateyr doit . avojr  éé
compofé de.ce quil-y a de plus folide & de
plus durable dans la maffe da globe.

3°. Ces grandes maffes vitrefcibles 5 fuis
vant M!. de Buffon, font:compafées de gra-
‘it car Ceftle granit que ‘M. de Buffon
. affure -&tre l2 ro¢. vif, pxopx:emam -dit, Je bc
primitif. Or quel fond peut-on faire fur cctte
affertion foudamentale de {fon hypothefe ,quand



